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LE MARÉCHAL FOCH
Le maréchal Foch vient d'entrer

dans l'immortalité. Il a pris en effet

possession de son fauteuil au sein de

l'Académie française, et l'on sait que
les Quarante ont le privilège, sembla-
bles à des dieux, de ne jamais s'étein-
dre. Hélas ! c'est encore une légende.
Tous les immortels passent de vie à

trépas tout comme de simples humains.

Beaucoup même disparaîtront complè-
tement do la mémoire des générations
futures. Mais la gloire du maréchal
Foch est si belle et si pure qu'elle dé-
fiera le temps et l'espace.

Pendant la guerre j'allais voir son-

vent mon ami le général Eydoux à

Boulogne d'où il commandait la région
du Nord. Je lui posai cent fois cette

question : « qui gagnera la guerre ? »

il me répétait inlassablement : « le

poilu ! » J'insistais, et je lui deman-
dais : « mais quel est le chef qui d'à-
près vous est capable de conduire nos

soldats à la Victoire ? » Et il me ré-

pondait toujours sans hésitation : «c'est
Foch ! » Cette opinion était partagée
par tous les olficiers qui faisaient cer-
cle autour du général Eydoux. Et

lorsque je rentrais à Paris je ne man-

quais pas de dire à tous ceux que je
rencontrais : « Il faut que Foch soit
nommé généralissime, et il faut qu'il
ait le commandement suprême non

seulement de l'armée française mais
de toutes les armées alliées. » Les idées
les plus justes îencontrent les plus
durs obstacles, elles éprouvent un mal
infini à voir le jour et à triompher.
L'unité de commandement qui s'impo-
sait aux esprits les moins clairvoyants
et à l'opinion publique, guidée non

par sa science des choses militaires
mais par une sorte d'instinct révéla-
teur, ne devint une réalité qu'à la fi о
de la guerre. Ce n'est que devant le

danger terrible qui menaçait de ré-
duire à néant l'effort gigantesque des
Alliés que l'on se décida à prendre la
seule mesure qui pouvait apporter le
salut. Dans sa réponse au discours du
maréchal Foch, M. Poincaré rappelle
cette angoissante période du printemps
de 1918 qui vit fondre sur l'armée an-

glaise une avalanche de divisions aile-
mandes. Le choc avait été formidable.

« En trois jours, la zone que les Allemands
avaient abandonnée l'année précédente, après
l 'avoir ravagée,est de nouveau recouverte par
un raz de marée... L'ennemi marche sur Mont-
didier pour s'ouvrir la route d'Amiens et couper
les communications entre les Anglais èt nous.»

Le 25 mars, le maréchal Haig écrit d'Abbeviile

que «la disjonction des armées françaises et

anglaises n'est plus qu'une question de temps.,.
Faute d'un commandement unique et d'une
volonté maîtresse, l'armée française va sans

doute être amenée à se ramasser vers le sud et

l'armée anglaise à se replier sur ses bases de
la Manche. C'est à bref délai, la catastrophe.»

Le maréchal Haig
demande l'institution d'un commande-
ment supérieur. Et un conseil de guerre
a lieu à Doullens : MM. Poincaré,
Clemenceau, les généraux Pétain et
Foch, représentent la France ; lord
Milner, le maréchal Haig, le général
Wilson représentent l'Angleterre.
Dans cette réunion solennelle où se dé-
cide le sort du monde, les plus grands
montrent une parfaite abnégation.
Haig et Pétain s'effacent devant Foch

qui est chargé de coordonner l'action
des armées alliées sur le front ouest.
C'est un premier pas vers la lumière.
Aussitôt Foch enflamme tous les cou

rages et ranime tous les espoirs. On
défendra « pied à pied chaque motte
d'une terre sacrée». Le plus urgent
c'est d'empêcher les Allemands de s'in-
fil rer entre les Anglais et les Fran-

çais. Le mot d'ordre donné aux géné-
raux Fayolle, Debeney, Gough est :

-

« Tenir, tenir à tout pi ix. » Et les
Allemands sont arrêtés sur l'Oise. On

respire. « Avec le jour de Pâques,
l'espérance ressuscite au cœur des
armées alliées. Le 3-avril, l'œuvre de
Doullens se complète à Beauvais. » Le
rôle de Foch ne consiste plus seule-
ment à coordonner les efforts de tous,
il assurera aussi la direction stratégi-
que des opérations militaires. Et en-

fia quelques jours après le vainqueur
de l'Yser reçoit le titre de général en

chef de tous les Alliés. Désormais, le
sort en est jeté, l'Allemagne phera du

genou et la Victoire couronnera les

drapeaux de la Liberté. /
Foch était tout indiqué pour rem-

plu* le rôle titanique qui lui était confié.
Professeur à l'Ecole supérieure de

guerre il avait cloué dans Гesp.it des
officiers d'état-major celte conviction

qu' « une bataille gagnée, c'est Uue

bataille où l'on ne veut pas s'avouer
vaincu. » Pour lui, être vaincu, c'est
se croire vaincu. Il- descend en droite

ligne de Napoléon. Il est pour l'action,
il préconise l'offensive, il veut du mou-

vement, il cherche la bataille. Penser
et vouloir, réfléchir mais agir, voilà
ce qu'il exige des chefs. Si l'on a la foi
on vaincra, surtout si l'on a su la
faire passer dans l'âme des soldats.
Foch n'a pas douté une minute de sa

vie de la revanche de la France. Aux
moments les plus critiques, aux heures
les plus sombres, aucune défaillance,
aucun désespoir ne sut atteindre cette

énergie indomptable.
La légende veut qu'à la. bataille de

la Marne, chargé d'interdire à l'en-
nemi la traversée des marais de Saint
Gond, il ait envoyé au général Joftre
ce message qui est un éclat de rire ho-

mérique : « Pressé fortement sur ma

di oite, mon centre cède, impossible de
me mouvoir, situation excellente, j'at-
taque. » Ce n'est qu'une légende dans
les mots, oui, mais pas dans les faits.
Alors que tout semble perdu, alors

que l'ennemi l'accable de ses coups,
alors que son armée est submergée
sous les flots de la garde prussienne,
alors que le château de Mondemeat ou-
vr<- le chemin du désastre, il est iné-
branlablé dans son optimisme, il fait
tête à l'orage qui gronde de toutes

parts et il écarte d'un effort souple
comme une lame d'acier et prompt
comme l'éclair le cercle de fer qui i'é-
treint. L'Allemand déconcerté par tant
d'audace ne sait plus que reculer. 11
cherche à gagner tout au moins la mer

pour déborder notre aile gauche. Il
court vers le Nord. Mais il est arrêté
e core par Foch à Nieuport et sur

l'Yser.. La France venait ainsi d'aider
« la Belgique à conserver intact le
le lambeau de terrain qui restera jus-
qu'aux derniers jours de la guerre le
réduit de son armée et le symbole de
son indépendance ». Le général Eydoux
qui commandait quatre divisions à la

Fère-Champenoise me disait toujours:
« Certes, Foch fut admirable dans la
bataille de la Marne. Mais sur l'Yser
il fut l'égal des plus grands capitaines. »

Il déploya dans les plaines de Flandre
un courage inouï ; il tint en respect
une année puissante et nombreuse
avec les moyens les plus réduits et
dans les conditions les plus inquiétan-
tes. Il dompta le destin et le força à se

ranger de son côté.
Les dernières phases de la sublime

épopée sont dans l'esprit de tous. Mai-
tre absolu du commandement, Foch
ne connaîtra plus d'obstacles. 11 har-
cèle l'ennemi à droite, à gauche, au
centre. Il feint de reculer ; il cède tant
de terrain que la France est haletante
d'angoisse. Nous étions muets de stu-

peur à Paris lorsque nous appre-
nions que les Prussiens tranchissaient
la Marne et fonçaient sur Château-
Thierry. Que se passait-il ? c'était donc
la débâcle, la fin de tout? Nous pieu-
rions en silence. 11 se passait ceci : que
Foch préparait dans l'ombre un coup
d'assommoir. Tout à coup, il donne le

signal, et c'est enfin la délivrance,
c'est la magnifique ruée de nos poilus
qui volent de victoire en victoire. La
France entière tressaille de joie. De
toutes les poitrines s'élève un hymne
de reconnaissance vers l'admirable
soldat qui vient de délivrer la patrie.
Les hordes allemandes s'enfuient en

désordre. Elles vont subir le plus grand
désastre que l'humanité ait enregistré
lorsque Hindenburg demande grâce.
La France eût pu écraser sous sa

hotte l'insolente Germanie qui avait
rêvé de l'asservir à ses lois de fer.

Toujours généreuse, elle se contenta
de lui faire signer l'aveu de sa dé-
faite. Sans être impitoyable, Foch
voulut dicter des conditions de paix
qui eussent donné à là France plus de

garanties que le traité de Versailles.
Nous savions, et M. Poincaré nous l'a

confirmé, qu'on ne l'a pas écouté.
L'avenir dira s'il voyait aussi juste
dans les conférences diplomatiques que
sur les champs de bataille. Quoi qu'il
en soit, Foch appartient désormais à
l'histoire non pas parce qu'il est maré-
chai ou académicien, mais parce qu'il
est l'égal d'Alexandre, d'Annibal, de
César et de Napoléon et qu'il a sauvé
la France, les Alliés et la Liberté.

Michel PAILLARÈS.

LES INCIDENTS DU SÉNAT

LES MATINALES
Les diverses Sociétés de bienfaisance ont

tour à tour donné leur bal aunuel avec le suc-

cès que mérite leur oeuvre charitable. Le bal

au profit des écoles de Galata clôturera sa-

medt cette brillante série. Ces soirées sont une

fêle pour elles en même temps que pour pous.
Pour elles parce qu'elles consacrent line

fois de plus devant l'opinion les efforts de

femmes infiniment charitables ayant mis avec

ardeur,avec enthousiasme,avec joie leur cœur

entier au service de l idéal le plus joli qui con-
sisle à se dévouer pour les autres.

Pour nous parce qu'il nous est donné d'à-

bord de constater les progrès incessants réa-
lisés par ces Sociétés dont l'œuvre humani-
taire est justement entourée de tous les encou-

ragemenls et de toutes les sympathies ; ensuite

par ce que ces solennités nous procurent le
plaisir d'apprendre que, malgré toutes les en-

traves, bien des infortunes ont été soulagées,
bien des misères secourues, bien des douleurs

consolées et que, dans la mesure du possible,
un peu de l'immense souffrance humaine doit

aux diverses sociétés philanthropique des da-

mes de Péra beaucoup de courage et non moins

de réconfort.
Et l'on se sent toujours meilleurs au con-

tact de ces bonnes actions. Il semble que quel-
que chose de r-cette charité intelligente et de

ces sacrifices féminins rejaillit sur nous-

mêmes. Car, qu'on le veuille ou non, ce sont

Déclarations de Rlza Tevfik bey
Sénateur

A la suite de la séance d'avant-hier au

Sénat où la discussion de la réponse au

discours du Trône souleva de vifs inci-
dents, il nous a paru intéressant de de-
mander au sénateur Riza Tevfik bey des
détails et des explications sur les motifs
de ces incidents.
Riza Tevfik bey nous a dit qu'il s'a-

gissait de l'amendement d'une phrase
insérée par la commission de rédaction
dont lui-même fait partie, dans la réponse
au discours du Trône, phrase qui avait

provoqué les susceptibilités du parti
adverse lequel en définitive est simple-
ment unioniste. Riza Tevfik bey ajoute :

«Nous étions animés des meilleures in-

tentions en intercalant cette phrase dans
le texte pour énumérer les conditions sine

qua non d'un gouvernement respectable,
digne de conclure la paix. Or cet incident
a prouvé que nous avions avec nos oppo-
sants des conceptions absolument diffé-
rentes sur le sens même du gouvernement.
Nous avons insisté sur la nécessité de
réaliser l'indépendance du gouvernement
qui nous paraissait, de son propre aveu,
être influencé par des forces illégitimes
intervenant jusque dans la politique exlé-
rieure. Inde irœ. D'où la manifestation de
mauvaise humeur et l'attitude agressive
des deux sénateurs qui ont toujours sou-

tenu la nécessité de résister par les armes
en vue de faire prévaloir leurs revendica-
tions nationalistes. Cette opinion pourrait
à la rigueur, et à force de sincérité, cons-

tituer une conduite politique et justifier
une théorie quelconque.

Mais c'est cette théorie précisément qui
nousparaissait une aberration abominable
vu les circonstances dans lesquelles nous

nous trouvons. Voilà pourquoi il se sont
acharnés contre nous Ils ont voulu nous

empêcher de parlerdu soi-disantmouvement
national. Pourtant ce mouvement, môme
s'il était sincère, ne représenterait pas
toute la volonté nationale unie. Aujour-
d'hui son histoire, son origine, son dé-

veloppement nous sont parfaitement coo-
nus.Et lorsque j'étais ministre sous le ca-

binet Férid pacha j'avais prédit avec

beaucoup de franchise, et avec exactitude
malheureusement, les conséquences cer-

taines qu'un pareil mouvement n'aurait

pas manqué d'avoir. J'ai ia triste satis-
faction de vous dire que toutes mes pré-
visions se sont réalisées. Mes deux adver-

saires étaient cependants ministre sans

portefeuille dans le même cabinet. Au-

jourd'hui je n'avais aucune raison de me

contredire, surtout après la confirmation
de mes prévisions.
Cet incident, peu important en soi,

précise cependant 1 état mental et senti-
mental de nos adversaires,tout en donnant
une idée exacte de la conception qu'ils
se font d'un gouvernement constitution-
nel. Il me donne aussi l 'occasion très

opportune de vous faire part d'une opi-
nion qui. tout en étant fort juste a été
malheureusement contestée par certains

représentants de la presse étrangère. Je

voudrais rectifier une erreur susceptible
de porter préjudice aux droits légitimes
du malheureux peuple* turc qui soulfre
terriblement sous le régime encore unio-

niste d'aujourd'hui. Je m'explique.
On prétend généralement que la nation

turque elle même est coupable au moins

d'avoir obéi à une poignée de condottieri

d'origine douteuse qui ont gouverné le

pays sur des principes médiévaux. Je crois
que cette accusation pourrait comporter
une distinction. Et quiconque connaît bien

l'Orient sera d'accord avec moi pour dé-

partager coupables et innocents, car les

faits parlent par eux-mêmes : on sait la

résistance désespérée des habitants de
«ж—« и» ii ■■ '^тттттятяяяяяяттт
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Boz-Rfr qui finalement ont été bombar-
dés et décimés par les Unionistes au

nom d'un prétendu mouvement national.
Dans toutes les autres villes de l'Anato-

lie, les gens honnêtes qui se refusaient à
marcher avec eux étaient surtaxés, pil-
lés, tués, etc. Constantinople héberge
un grand nombre de ces malheureux,
privés de tous leurs biens. Il serait par
conséquent beaucoup plus juste de dire
que de nombreux Turcs, sans parler des
populations non-musulmans avaient eu

horreur ces individus contre lesquels ils
n'hésitaient même pas souvent à se dres-
ser. en dépit de tous les risques. Ceux-là
ne sauraient donc être confondus avec
les autres pour lesquels la guerre fut
«fraîche et joyeuse».
Etant donné ce qui précède, mes amis

et moi avons estimé qu'il serait plus juste
et plus raisonnable de défendre les intérêts
vitaux de la Turquie d'une façon plus ap-
propriée aux circonstances et à notre si-
tuation spéciale. Il nous fallait donc re-

courir à des procédés diplomatiques et re-
noncer à des méthodes dont on a vu l'effi-
cacité même en des temps où il nous était
encore possible d'invoquer la force. Car
je le répète : l'unionisme est un cancer qui
nous ronge ; il récidive sous plusieurs for-
mes. Ou ne saurait songer au progrès
qu'on se refuse à l'extirper radicalement.»
«i 1 n'i 1.9ШИ————

là des sentiments et des actes qui font bon-

neur à l'humanité.
On n'a qu'un seul reqret : c'est de n'avotr à

sa disposition pour signaler tant d'efforts,pour
louer tant d'abnégation que les mêmes mots

par lesquels on est tenu de chanter, à profa-
nation, les louanges des histrions et les

triomphes des cabotines.
vroi

LA POLITIQUE
Constantinople et l'intérieur

Le sort de La Turquie se précise. Les

dernières nouvelles de Londres donnent

déjà dans ses grandes lignes le traité de

paix avec la Turquie. Avant-hier, à la

Chambre, le nouveau ministre de Tinté-

rieur, Hazim bey, a fourni aux députés
qui l'interrogeaient in séance secrète

quelques indications qu'il déclarait tenir
de source diplomatique.
Il ne nous appartient pas ici de mettre

en doute la parole du minisire mais si

cela nous était permis, nous aimerions
sinon rectifier, du moins préciser mieux

let choses. Au surplus, les séances se-

crêtes n'engagent en réalité personne et

le démenti est plus aisé.

Quoi qu'il en soit, les nouvelles qui
circulent à Constantinople, doivent corn-

mencer à parvenir en province et, si nos

renseignements sont exacts, elles exercent

déjà dans certains milieux un effet cal-

mant. Il est cependant malheureux dans

d'affirmer que d'autres milieux mettent

sur le compte du mouvement nationalis-

te, le résultai des conver-

salions de Londres où l'on n'a cherché en

réalité que l'équilibre des intérêts des

grandes Puissances en Orient.
Il serait dangereux pour ce pays de se

méprendre à ce sujet, car on ira alors

délibérément au levant de grandes diffi-
cultes, dans l'acceptation et surtout l'ap-
plicalion future du traité de paix. Ceux

qui accusent Moustafa Kemal de ne pas

faire une politique tu, que mais une po-

litique allemande, directement dictée par
la Wilhemstrasse, auraient beau jeu.

, Moustafa Kemal reprend-il sous
la forme nationaliste, le plan de ceux

qui ont rêvé jadis dans leur sotte fa-
tuitè de soulever le monde islamique con-

tre les Alliés ? D'aucuns l'affirment et
il faut avouer que certains indices de

province ne sont pas faits pour permettre
de les contredire.
Au dessus des manifestations locales,

il y a certainement

comme une même main qui s'agite, un
même plan qui se déroule, d'identiques
décisions qui sont prises. La trame doit

être évident 1 aussi bien pour le diplomate
que pour le journaliste qui suivent d'un
œil attentif tout ce qui se passe en ce

moment en province. C'est d'Angora que

pari actuellement le mot d'ordre pour



LE BOSPHORE

ECHOS ET NOUVELLES
Conseil des ministres

Le conseil des ministres s'est réuni
sous la présidence du grand-vézir. Les dé-
libérations se sont prolongées jusqu'à une

heure tardive du soir. Le ministre de
la marine qui avait assisté à la séance du
Sénat, et le ministre de l'intérieur qui
s'était rendu à la Chambre vinrent pren-
dre part aux délibérations. Un éc ange

* de vues eut lieu au conseil, relativement
aux dernières dépêches arrivées d'Europe
et des questions très importantes lurent
discutées.
Le prince Ahmed Elui Fuan
Turin, 18. T.H.R.— Les journaux an-

noncent que le prince Ahmed Elui Fuan,
dernier descendant de Saladin le Grand,
avant de quitter l'Italie, pour se rendre
en Egypte, est allé à Turin, où il a reçu
son éducation, pour prendre congé des
autorités de cette ville.
Le préfet a vivement remercié le prince,

faisant des vœux chaleureux pour une
amité italo-arabe toujours plus étroite.

Les abus
La préfecture de la Ville a informé le

ministère de l'intérieur que selon sa

propre enquête des abus auraient été
commis à la centrale des enchères. En
conséquence la préfecture se propose de
soumettre un projet de réorganisation du
département en question.

Construction de prisons
Le ministère des finances a accept

d'allouer un crédit supplémentaire de
400000 Ltqs au budget du ministère de
l'intérieur pour la construction de prison
en différentes villes de l'Empire.
Le vilayet de Constantinople
Nous avons parlé du refus opposé par

le ministère de l'intérieur à la demande
d'avance de cinquante mille livres adressé
à ce département par le vilayet de Cons-
tantinoplepour pouvoir payer le traite-
ment de [ses fonctionnaires. La question
soumise au conseil des ministres a reçu
un accueil favorable.

La question turque
Paris, 18. A.T.I,— M. Auguste Gau-

van dans un article du Journal des Dé-
bats examine la solution donnée à la ques-
tion turque et regrette la décision prise
à ce sujet. Il aurait souhaité ajouie-t-il,
l'internationalisation de cette ville.

A la cour martiale
Hier, à la cour martiale, le procureur

général devait prononcer son réquisitoire
dans le procès des mudirs des nahiés de
Bahdjedjk et de Derbend. Mais vu la né-
cessité d'un supplément d'enquête et l'ar-
rivée de quatre déportés arméniens dont
la cour compte entendre le témoignage,
l'affaire est remise à mardi.

Un groupe franco-belge
Bruxelles, 18. T. H. R. — Un groupe

franGo-belge qui poursuivra un rappro-
chement plus Intime entre les deux pays
s'est constitué. Hier, au cours d'une réu-
nion qu'ont tenue au Sénat plusieurs no-

tabilités politiques, commerciales et indus-
trielles, l'assemblée a confié la prési-
dence de son comité provisoire à M. le
baron Beyens, ministre d'Etat.

On a décidé de confier à des commis-
sions l'étude des questions économiques,
rapports de la France avec la Belgique
concernant la reconstruction des régions
dévastées, des questions d'enseignement,
équivalence des diplômes d'élèves et de
professeurs dans l'un et l'autre des deux
pays, création à Paris d'une maison
d'art belge où les peintres, sculpteurs
et graveurs belges iraient tour à tour
exposer leurs œuvres.

Au Hardjié
Les ministres d'Espagne, de Hollande,

de Suède et le chargé d'affaires de Perse
ont rendu hier visite au ministre des af-
faires étrangères.

Le bal de Galata
Ce bal, de joyeuse mémoire, qui cons-

tituait avant la guerre le clou du car-
naval pérote, sera donné au théâtre des
Petits-Champs, le 21 février prochain.
Nul n'a oublié le triomphe que cette
fête remportait t<5us les ans auprès du
monde de Péra, et le souci d'élégance,
de chic et de luxe que le comité des écoles
grecques de Galata apportait dans l 'or-
ganisation de ce bal mémorable.
Il en sera de même cette année qui le

ressuscite pour la joie de tous et de toutes.
Le colonel et Mme KAtéhaki ont bien

voulu accepter le patronage de cette
grande fête.

toute l'Anatolie. Il est puéril de le nier,
bien que nous ayons une Chambre à

Constantinople. Jadis, aussi, la Cham-
bre siégeait, mais c'était le club Noury-
Osmaniè à Stamboul qui commandait.
Le triste passé sera-t-il une leçon pour

l'heure présente ? Il faut le souhaiter,
car autrement l'horizon s'assombrirait à
nouveau d'une façon très lourde pour la

Turquie.
L'Informé»

Question militaire
Le conseil supérieur du ministère de la

guerre a tenu hier une réunion sous la
présidence du ministre. Le conseil a dé-
libéré au sujet de la promotion des offi-
ciers qui n'ont pas -obtenu un avance-

ment suivant leurs états de service et
leur mérite.
Le général Salih pacha, président du

conseil de guerre des officiers supérieurs,
avait été invité à la séance. La question
de la réintégration des off ciers mis
d'office à la retraite fut discutée en sa

présence, mais aucune décision ne fut
prise.

Une généreuse donation
Ce n'est pas la Fondation patriotique

d'Athènes, comme ii' a été dit hier par
erreur, mais «l'Institution Centrale d'As-
sistance» à Constantinople qui assumera

l'organisation de l'orphelinat de Triilia
(Brousse) pour l'érection duquel M. Sapari
notable gree de Bucarest a offert la géné-
reuse somme de 10 000 livres turques.
Cette rectification nous permet de rendre

une fois encore hommage aux sentiments
philanthropiques de M. Sapari dont la
donation, si opportune, lui vaudra avec

la reconnaissance de la communauté
grecque, celle des malheureux orphelins
que cet établissement arrachera à la mi-
sère et à la mort.

La neige à Diarbekir
Selon un télégramme envoyée de Diar-

bekir au ministère de l'intérieur, la neige
tombée en abondance dans ces parages
aurait atteint une hauteur d'un mètre. Les
communications entre les villes deViran-
cheir, Reis-ul-ain et Nassiti sont inier-
rompues.
Société Impériale de Médecine

La Société Impériale de Médicine, dans
sa séance solennelle du 15 février 1920,
a procédé au renouvellement de son bu-
reau pour l'année 1920—-21, qui a été
constitué comme suit :

Dr. Al. Trantas président, Dr. Abrevaya 1er
vice-président, Dr. Handjian 2e vice-président,
Dr. Sarantis-Papadopoulo sécr.-général, Dr. Or-
phanidès et Dr. P. Nicoîaidès secrétaires de
séance, Drs. Gonos et Sion sécr. de rédaction,
Dr. Antonacopoulo trésorier, Dr, Ghilaidité,
bibliothécaire, Dr. Thésée Papadopoulo con-
seiller.

Dans la première séance de la nouvelle
année académique, MM. les docteurs de
l'armée française, Monzial et Colligron,
traiteront deux questions de la plus haate
importance.
lo Traitement des entérites chroniques par

un anto-vaccin
2o Lipo-vaccinotéhrapie de la fièvre typhoïde.
Cette séance aura lieu dimanche 22

février à 2 1[2 au local de la Société.

Michel Saravanos
et

Lybie Dimopoulo
fiances

Halki, Février 1920

En quelques lignes...
— Selon le Terdjuman des télégrammes de

félicitation seraient arrivés au Palais impérial
pour féliciter le Sultan du maintien du Ga-
lifat à Constantinople. Ahmed Riza bey aurait
envoyé, dans le même sens, un télégramme au

grand-vézir.
— Pendant la durée de l'administration de la

Haute-Silésie par la commission interalliée, la
production d'un passeport régulièrement établi
est obligatoire pour entrer sur ce territoire. La
présidence de la commission étant exercée par
la France, ces passeports devront être munis
d'un visa français. Les ressortissants de Haute-
Silésie justifiant de leur origine devront être
munis d'un passeport français lorsque leur vo-
yage aura pour objet l'exercice de leur droit
de vote. Dans les autres cas, ils pourront, sur

leur demande, obtenir des passeports français.
— Kémal pacha commandant de la gendar-

merie a eu hier une entrevue avec le ministre
de l'intérieur au sujet de la réorganisation de
la gendarmerie.
— Toulon, 18. T.H .R.— Le paquebot «Ville

d'Alger» paraît définitivement perdu. Un com-

muniqué du ministère des colonies relate les
vaines recherche effectuées à ce sujet. Le na-

vire ayant pris feu, il a dû être abandonné.
Une seule chaloupe a pu aborder à Madagascar.
Le reste des passagers et l'équipage sont con-
sidés comme perdu.
— Un iradé impérial a sanctionné la nomma-

tion deFaik Ali bey au poste de sous-secré-
taire d'état a l'intérieur. Faïk Ali bey prendra
aujourd'hui même possession de son poste.
— Rio de Janeiro, 18- T.H.R. — Le président

de la République brésilienne et l'ambassadeur
d'Italie ont largement discuté les moyens les
plus aptes à un développement toujours plus
intense des relations d'amitié et de commerce
entre les deux pays.
Le président a remercié le gouvernement ita-

lien pour le don d'un avion «Gaproni» et pour
l'oriflamme aux couleurs brésiliennes offerte
par l'ambassadeur d'Italie au nom des dames
de la colonie italienne.
— Le capitaine Ibrahim effendi, détenu à la

pri on de Békir-Agha, a été condamné par la
cour martiale à б années de prison. Ibrahim
effendi a été transféré â la prison centrale.
— Des iradés impériaux ont été premulgués

sanctionnant la nomination de Ghevket Torghoud
pacha au poste de chef d'état-major-général et
de Burhaneddine bey à celui de sous-secrétaire
d'Etat aux Travaux Publics,

— Rome, 18 T.H R.— Le Shah de Perse a

visité le musée du Génie au Château St-Ange,
où il a passé en revue des troupes de la garni-
son. Après avoir déposé des couronnes sur les
tombeaux des rois d'Italie, il a visité lesmonu-
ments delà ville,toujours accueilli par les ova-

tions enthousiastes de la population accourue
sur ssn parcours.
— Rome, 18- T. H. R. — Le jmaire de Rome a

donné au Gapitole une réception sollennelle en

l'honneur des offic ers de l'escadre japonaise.
— Rome, 18. T.H.R.—Pendant la première se-

maine de prorogation à la souscription à l'em-

prunt national dans les différentes provinces
du royaume et à l'étranger, les souscripteurs
se suivent sans interruption aux guichets des

banques.
— Le ministère des travaux publics a deman-

dé à la société d'électricité si le déficit de
420000 Livres n'a pas encore été comblé. Dans
le cas affîrmatif, le tarif majoré sera ramené à
son taux normal.
— Selon entente conclue entre le conseil d'E-

tat et la compagnie des eaux, ie tarif de cette
dernière dépendra du charbon.
— Le Malié insistant sur l'imposition du

témettu aux notaires, la question a été soumise
au conseil d'Etat.
— Un incendie s'est déclaré, hier, à 3 h.p.m.

dans un des magasins en bois, se trouvant
en face du ministère des finances à Stamboul.
Deux magasins ont été détruits.
Le grand-vézir Ali Riza s'est rendu hier à

Yildiz et a été reçu par le Sultan qu'il a mis au

courant de la situation politique.
— On parle de la nomination comme direc-

teur de la Lûreté générale, de Ihsan bey, ad-
joint à la direction.
— Le va ii intérimaire de Gastamouni, Djemal

bey, a été nommé définitivement à ce poste.
— Eumer Loutfi bey, ex-directeur-général de

l'intendance, actuellement député d'Amassia, a
visité hier le ministère de la guerre et le chef
de l'état-major-général avec lesquels il a ion-
guement conféré.
— Par décision du conseil d'Ftat les traite-

ments de disponibilités seront désormais cal-
culés sur la base dudernier traitement payé,
même si l'emploi consistait en une simple gé-
rance.

— Paris 19. T.H.R.— Le eonseil municipal
de Paris a décidé de réaliser au Canada un

emprunt de 20 millions de dollars qui sera em-

ployé à l'achat de denrées et de produits les
plus variés.
— Par décision du conseil d'Etat approuvée

par le conseil des ministres, les fonctionnaires
civils du ministère de la guerre seront assi-
milés aux autres fonctionnaires et recevront
les majorations prévues -pour le personnel mi-
litaire.

LA CHAMBRE
La Chambre s'est réunie hier sous la

présidence de Husséine Kiazim bey.
Quelques députés prêtent serment et

divers tezkérés adressés à la Chambre
sont transmis aux commissions compé-
tentes.
Youssouf Taiaat bey, député d'Adalia

a présenté sa démission pour raisons de
santé. La démission est acceptée.
Lecture est donnée d'un takrir pré-

senté par Echref bey, député de Trébi-
zonde, et divers autres représentants tou-
chant l'ajournement de l'application de
l'impôt sur les bénéfices de guerre jus-
qu'à ce que la loi provisoire y relative
ait été approuvée par le Parlement. L'as-
semblée transmet à la commission, ie ta-
krir précité avec mention d'urgence.
L'élection de Kadri et Husni beys, dé-

putés d'Arg ana, et Chukri bey, député
d'Ourfa, est validée.
La Chambre aborde ensuite la discus-

sion de l'adresse en réponse au discours
du Trône.
Un débat s'engage entre le Dr Adnan

bey, Sirri bey, Chérif bey, Nouman ef-
fendi et Réouf Ahmed au sujet du para-
graphe où il est dit que de la guerre la
plus sanglante que l'histoire ait jamais
enregistrée, l'humanité est sortie avec

une foi plus profonde en la justice et le
droit.

La discussion relative à la réponse au

discours du Trône est terminée et l'en-
semble du texte est adopté avec certaines
modifications.
Après lecture d'un tezkéré grand-vézi-

riel relatif aux budgets provisoires de
mars et avril de i'exercice courant, l'ur-
gence est votée et la discussion inscrite
à l'ordre du jour de la prochaine séance.
La Chambre s'ajourne à lundi.

LE SENAT
Le Sénat s'est réuni sous la prési

dence de Tevfik рас >а.

A propos de la séance précédente, Adil
bey, Kétchédjizadé Fuad pacha, le Dr
Riza Tevfik bey, etc„ font remarquer
que les droits de la minorité ne furent pas
respectés et que la discussion fut étouf-
fée. Il protestent contre cette attitude de
la majorité.
Le général d'artillerie Riza pacha,

Tchuruksoulou Mahmoud pacha, etc. re-

poussent cette assertion. Leurs protesta-
tions de la veille visaient l'ex-ministre de
l'intérieur Adil bey qui avait prétendu
qu'il existait deux gouvernements.

On passe à la discussion du texte de
l'adresse en réponse au discours du
Trône. Divers paragraphes dont la modi-
fication est demandée sont transmis aux

commissions compétentes.
Le Sénat s'ajourne à samedi.

Prochainement arrivent : É
les Chamрадnés Щ

et (Vins Mousseaux de la Sté À

Mercier Roger et C°
Cognac (Charente)

Agent Général-Dépositaire
Const. Prelorenzo

Galata Eski-Ghiomrouk Yannissopoulo han

LES RESPONSABILITÉS
DE LA TURQUIE

L'entrée en guerre de la Turquie
était une nécessité !

Halil bey (Divanié). — A propos de
l'affaire d© la mer Noire, il a été dit que
des excuses furent présentées à l'ambas-
sadeur de Russie et que celui-ci déclara

qu'elles ne pouvaient être acceptées qu'à
la condition que les Allemands fussent

renvoyés d'ici. Pourquoi cette condition
fut-elle rejetée ?
Chukri bey.— Le gouvernement con-

sidéra cette condition comme blessaate
pour son amour-propre. En outre, un

contrat existait relativement à la mission
militaire allemande, de soite que celle-ci
ne pouvait pas être renvoyée à volonté.
Et puis une condition humiliante était,

inacceptable alors que notre flotte
venait d'être l'objet d'une agression.
llias Sami bey.— Chukri bey a dit que

le traité d'alliance conclu avec l'Aile-

magne antérieurement à l'armistice avait,
un caractère offensif et défenùf. Par

conséquent la conclusion d'un tel traité en

temps de paix impliquait l'intention d'en-
trer en guerre.
Chukri bey. —Vous savez bien que les

traités du temps de paix sont signés en vue

d'entrer en guerre, le cas échéant. Sans
cela, pourquoi devrait-on conclure des

traités? Par conséquent, j'aurais, au be-

soin, approuvé notre entrée en guerre en

nous appuyant sur le traité d'alliance.
Husséine Kadri bey.— Pourquoi, en ce

qui concerne la conclusion d'un traité
d'alliance, donna-t-on la préférence à

l'Allemagne ?
Chukri bey.— C'est dans la situation

même où se trouvait notre pays qu'il
faut voir le motif de cette préférence.
Vous savez bien qu'avant la guerre, il
n'existait rien ici qui ressemblât à l'indé-

pendance.Les grandes puissances avaient
même, à plusieurs reprises, discuté le

partage de cet empire. Le pays qui se

trouvait à la tête de ce mouvement était
la Russie. Nous étions convaincus que
pour sauver notre patrie, il nous fallait,
d'une façon ou d'une autre, élever une

digue contre les envahisseurs de cette
dernière. Ainsi, depuis la révolution, nous
étions en quête d'une alliance qui nous

garantît contre une agression mos-

covite. Mais nul ne voulait de nous.

Une proposition de cette espèce fut faite
à la Russie sous le grand vézlrat de feu
Kutchuk Saïd pacha et même une ré-

ponse en avait été reçue. Mais Saïd pacha
ne la soumit jamais aux délibérauons du

conseil, car la réponse russe était conçue
en ces termes : « Nous ne pouvons vous

accorder notre alliance que si vous accep-
tez notre protectorat. » Par contre, les
Allemands consentirent à une alliance
sans faire aucune réserve. Voilà pourquoi
la conclusion de ce traité fut considérée
comme un succès.

(à suivre)

L'amitié gréco-arménienne
La reconnaissance de l'indépendance

de la République arménienne a fait jail-
lir du peuple grec un cri de joie qui a

retenti dans ie cœur de tous les Armé-
niens.

Si l'union gréco-arménienne avait en-

core besoin d'être raffermie, celte mani-
festation de sympathie grecque en eût été
la consécration suprême.
Cette fraternité est désormais indisso-

lubie non seulement parce qu'elle est
fondée sur des sentiments, mais, surtout,
parce qu'elle est basée sur l'identité des
intérêts, parce qu'elle est une nécessité
politique.

Si le passé n'a été qu'un long martyre
pour nous, les peuples opprimés au moins

pouvons-nous espérer que le joug turc

pèsera demain moins lourdement sur nos

épaules blessées?
Pouvons-nous espérer que le peuple

turc, réveillé par la secousse formidable
de sa défaite,remué jusque dans ses fon-
dements à la suite des crimes effroyables
de ses dirigeants unionistes, brisera les
chaînes de la tyrannie, dans un geste
suprême de révolte, pour se donner des
institutions libérales ?

Nous, défenseurs convaincus de la li-
berté des peuples, de tous les peuples,
nous demandons que le peuple turc jouisse
également de toutes les garanties de jus-
tice et de liberté.
Mais nous ne pouvons pas accepter,

nous ne pouvons pas permettre que la
Porte méconnaisse nos droits.
Le cri de guerre qui a retenti, l'autre,

jour à l'Université, lors de lamanifestation
en l'hounçur de la reconnaissance de Fin-
dépendance de l'Azerbaïdjan, a démontré
de façon péremptoire que les dirigeants du
peuple turc n'ont pas renoncé à leurs vi-
sées impérialistes.

Si la Turquie s'est jetée d'un cœur

joyeux dans la guerre, ont-ils dit, ce n'est

La Seène et l'Ecran
Programme du Vendredi 20 Février

PERA

Ciné-Amphi — Ames d'Orient
» Luxembourg— Mon amour te rachète
» Palace — La petite amie
» Orientaux — Malombra
» Eclair — Sarah Felton
» Américain — Aventure de millions

Troupe Cybèle
Ge soir, pour la deuxième représentation, la

dernière création de A. Testoni : Le Succès,
pièce en trois actes. Demain samedi : La fem-
me et le Pantin, le chef d'œuvre de P. Louys.
Dimanche matinée à 2 h. Ц2.

JUDEX
Après la fameuse série des Vampires qui fit

la joie de tous, grands et petits, à Gonstanti-
nople, la maison Gaumont a le plaisir de vous

annoncer la présentation de Judex.
Qui n'a entendu parler de Judex par les per-

sonnes venant de France où ce film prestigieux
a battu tous les records du succès des bandes
à épisodes.
Judex, ce roman plein de mystères se dé*

roulera sur l'écran de l'Amphi à partir d'au-

jourd'hui, vendredi, et chaque semaine de
nouveaux chapitres de plus en plus passion-
nants attireront le public en foule dans la
vaste salle qui sera trop petite pour contenir
tous ceux qui-voudront applaudir l'excellent
artiste René Greste, rire aux facéties de

Levesque (Mazamette), admirer la jolie Musi-
dora, étoile des grands, music-halls parisiens,
et tous les protagonistes des Vampires : Mathe,
Leubas et les meilleurs acteurs des Théâtres
Gaumont.
Le mot d'ordre à Péra sera désormais*: Allons

à l'Amphi voir Judex !
"
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LE GRAND BAL ATHÉNIEN
au Théâtre Municipal

AURA LIEU

Dimanche 9\22 Février

sous Vorganisation artistique du

Directeur de la troupe du Théâtre Grec

M. LIDORIKI
GAITÉ — BEAUTÉ — RICHESSE

PERFECTION

N, B.— Les billets sont en vente au gui-

Щ chet du Théâtre.

«MICHNÉ TORAH»
Société juive de Bienfaisance

Dimanche 22 février, à il heures, aura lieu
dans la salle des fêtes de l'Ecole Communale de
Garçons de Galata-Péra (Impasse Dibet), une
cérémonie à l'occasion de la distribution d 'ha-
bits, de chaussures et de casquettes aux élèves
indigents.
S. E. le Grand Rabbin présidera cette céré-

monie, lesmembres de la Société Michné Torah
et tous les amis de cette œuvi*e si éminemment
philanthropique sont cordialement invités à y
assister.

pas seulement parce qu'elle voulait dé-
fendre son existence (?), mais aussi et
surtout parce qu'elle avait une mission
sacrée à remplir : l'affranchissement de
ses frères turcs et musulmans de la Rus-
sie et la création d'un Etat qui s'étendrait
du Bosphore aux bords du Gange, en pas-
sant par le Caucase, la Perse, la Crimée
Kazan, Khiva, Boukhara...
La guerre n'a pas réalisé ce rêve gran-

diose !
Les nationalistes turcs enthousiasmés

par la victoire qu'a remportée l'Azerbaï-

djan, s'écrient, en guise de consolation :

— « Vive l'empire pantouranien et

paoislamique ! »

Est-il besoin de dire que les premières
victimes toutes désignées de cstte fu-
reur impérialiste seront les Grecs et les
Arméniens ?

Les prophètes du pantouranisme mena-

cent —- ils l'ont déjà déclaré ouvertement
dans leurs discours — de supprimer cette
Arménie

qui entrave l'union de la Tur-
quie avec ГAzerbaïdjan.
On connaît les efforts suprêmes qu'a

déployés l'avant-garde du pantouranisme,
l'Azerbaïdjan, pour s'emparer de Nakhi-
tchévan, de Zankézour, contrées faisant
parties intégrantes de la République ar-

ménienne, et qui sont comme un pont
entre la Turquie et ГAzerbaïdjan.

Lorsque la haine éclate avec une telle
violence autour de l'Arménie et de la
Grèce il est naturel et compréhensible
qu'elles se tiennent vigoureusement par
la main.
L'affaiblissement de l'Arménie entrai-

nerait celui de la Grèce.
Voilà pourquoi nous voyons dans les

acclamations poussées par le peuple grec
en l'honneur de l'Arménie indépendante
plus qu'une manifestation platonique,
nous y voyons l'assurance que la belle
Hellade grandie et renforcée prêtera son

concours à la nation arménienne, T, Z,
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DERNIÈRES NOUVELLES
Les victimes de la politique

La commission pour 1 es victimes poli-
tiques de l'état de guerre siégeant à la
Sublime Porte s'est adressée au comité
ad hoc pour lui demandr la liste des dom-
mages-intérêts réclamés par les intéres-
sés. Nous apprenons que le comité di-
rec : eurdn groupement réclame ce mon-

tant non pas du gouvernement, mais de
la caisse du comité ledjeddud succès-
seur de l'Union et Progrès et demande
que les quarante mille livres saisies chez
le ministre unioniste du ravitaillement
soient également affectées au paiement de
ces indemnités.

L'Entente libérale
Ce parti tiendra prochainement un

congrès pour le remplacement de quel-
qnes-uns des membres du siège central.

France
Déclarations de M. Leîèvre sur

le désarmement de l'Allemagne
Paris, 19. T H.R. — M. André Le-

fèvre, ministre de la guerre, a été enten-
du mardi aprè>midi, par la commission
des affaires extérieures, réunie sous la
présidence de M. Louis Barthou. Le mi-
mstre de la giiirre s'est expliqué sur le
désarmement de l'Allemagne.

Ce désarmement, dit-il, doit être envi-

sagé à un triple point de vue. L'état
d'esprit des iUlemands est franchement
mauvais ; nos commissions de contrôle
se heurtent au mauvais vouloir dos Al-
lemanis qui cherchent par tous les
moyens à éluder les clauses du traiié.
Au lieu de 100,000 hommes tolérés par

le traité, l'Allemagne possède environ
1 million d'hommes susceptibles de pren-
dre les armes.

Pour ce qui est du matériel de guerre
à détruire, le ministre a adjoint à la mis-
sion militaire du général Nollet, des
techn ciens et ce supplément de contrôle
a don ré déjà d'exeiieots résultats.

.
Dans les environs de Cologne, il a été

découvert une usine fabriquant de la dy-
namite. La direction a prétendu que ce

produ t était destiné à l'agriculture. Cette
explication a para plus que suspecte. Le
colonel Puilippon, ingénieur des manu-

factures d'armes, a trouvé dans une usine
70.000 vérificateurs pour la construction
des f usées qm ont été détruits aussitôt.
Qaans aux avions, et c'est regrettable,
la fab ication en est libre.

Des renseignements sérieux permettent
d'affiimer que l'Allemagne est en train de
créer, en Suède et en Norvège, des usines

de guerre. La maison Kmpp chercherait
de son côté à s'installer en Hollande. La
réduction du nombre des canons ordonné
dans le traité de paix, n'est pas encore

commencée, mais le ministre de la guerre,
M. Lefèvre, est bien décidé à en faire sur

veiller rigoureusement l'exécution.
A l'heure actuelle, les canons de cam-

pagne sont au nombre de 3000 et les ca-

nons ionrds au nombre de 2000,

leur remplacement par des dé a hements
de marine et d'infanterie brit iniques,
ont eu lieu sans incident. Sir Reginald
Tower, le haut commissaire de l'Entente,
répondant au bourgmestre Sahin qui lui
avait souhaité la bienvenue, & déclaré
qu'il venait à Dantzig comme représen-
tant des puissances alliées,afin l'assurer,
à titre provisoire, l'administration de la

ville, de régler les rapports de la ville
libre avec fa république de Pologne et de

coopérer à l'élaboration de la constitution
dantzicoise.

La souveraineté de Memel

Berlin, 19. T.H.R.—La « Deutsche Zei-

tung » apprend de Metnei que lundi a eu

lieu dans cette ville le transfère solennel
du territoire de Memel entre les mains du
Haui-Commissaire de l'Entente, le général
Odry Le commissaire impérial a opéié la
transmission des pouvoirs. La commission
administrative du territoire de Memel,
ayant à sa tête le bourgmestre Aitenberg,
Continuera, jusqu'à nouvel ordre, à diriger
les aifaires. Le général Odry exercera, le

pouvoir suprême.

Luxembourg
Les troupes françaises

d'occupation
Paris, 19. T.H,R. —On télégraphie de

Luxembourg que le gouvenu ment du
Grand-Duché a demandé au gouvernement
français le maintien de ses troupes d'occu-
pation jusqu'à la complète réorganisation
de l 'armée luxembourgeoise.

Allemagne
L'évacuatiou de Dautzig

Danizig 19. Г. H, R. — L évacuation
de ia ville par les troupes allemandes et

LA CONFERENCE DE L01RES
Londres, 18. T.H.R. — La conférence

a tenu deux réunions, l'une le matin et
l'autre l'apiès-midi. On confirme, dit le
Petit Parisien , qu'un accord d«- principe
a été obtenu au sujet du mai dien du
sultan à Constantinople ; mais q le cet ac-
cord ne deviendra définitif qa lorsque
les autres questions qui intéresse ît le sort
extérieur de l'empire ottoman auront
été tranchées.
La conférence a cependant déci é défini-

tivement que les Dardanelles seraient

placées sous le contiôle inte national.
Elle fixera prochainement le cl ffre des
effectifs qui devront les occuper et les

puissances qui devront fournir de troupes.
5 Trois commissions ont été nommées ;
l'une fixera les frontièies de l'Arménie ;
le deuxième s'occupera de la de te otto-
mane et des finances turques, 0 ms ieurs

rapports avec les intérêts européens. Une
troisième entendra les revendiei dons de
ia Grèce au sujet de Smyrne; M Venize-
los, en effet, n'assistait pas à la réunion
de mardi.
La question des frontières de la Tur-

quie a été également mise à l'étude.
L'après-midi, la conférence a décidé de

placer le Bosphore, comme les Darda-
nelles, sous le contrôle international et a

pris les mesures nécessaires pour rendre
cette décision effective.
La Conférence des ambassadeurs, au

cours de la réunion tenue mardi, sous la

présideuce de M Jules Gambou a fait
droit à une demande de l'Autriche ré-
ciamant ia présence de ses délégués
auprès de la commission interalliée d»ns
les Comitats hongrois occidentaux Elle

a ensuite approuvé deux notes concer-
nant le comité de circulation de wagons
en Europe centra! et la haute commission
interalliée des territoires rhénans.

EN FRANCE
La transmission des pouvoirs

présidentiels
Parts, 18. T.H R. — La remise des

pouvoirs présidentiels s'est faite mercredi

après-midi, au Palais de l'Elysée. La cé-

rémonie, suivant a tradition, a revêtu un

caiactère très simple. M. Raymond Poin-
caré, arrivé au tôt me de son mandat, en-
touré des ministres, des présidents et des
bureaux du Sénat et. de la Chambre, a

transmis à M. Paul Deschanel, élu prési-
dent de la Républ que, le 17 janv er de-r-
nier, les pouvoirs qui lui avaient été cou-

fiés à lui-même le 18 février 1913.
La population parv ienne s'est assoc éeavec
une joie patriotique à cette manifestation
de la vie nationale. Les deux présidents
ont été reçus à l'Hôtel de Ville, puis M.
Deschanel est ailt', suivant la tradition,
reconduire M. Poincaré à son hôtel par-
tlculier.

Lemaintien du cabinetMillerand

Paris, 18. T.H.R. — M Milleraid s'est
rendu mercredi matin à la présidence de
la Chambre et a offert au président de la

République la démission du cabinet.
M. Paul Descb mel l'a refusée et a de-

mandé au cabine de rester en for étions.
Le nouveau présii sm de la République
considère que le i tbinet, ayant par deux
fois, depuis son e très en fonctions, reçu
un témoignage de confiance de la Ohara-

b|;e, doit continue r à exercer le pouvoir.
La première séan< a du conseil dîs ml-
nbtres que présid ra M. Paul De ichanel
président de la R publique, se tiendra à

l'Elysée jeudi.
Le message de M. Poincaré
Paris, 18. T.H.R.-- A la veille de son

départ de l'E ysét, M. Poincaré a adressé
au parlement un message dont voici quel-
ques passages:
De ia paix sign e, Il faut faire u ie réa-

litô durable. Des négociations commen-

cées au sujet de 1 Turquie, Il faut tirer
des conclusion qu> rétablissent le calme en

Orient.
De la Société с es Nations qui vient de

se réunir, il faut composer un organisme
vivant et agissant

Des engagemei ts ont été pris envers

nous par l'AUema ne; nous devons les ob-
tenir et en assui r iVxécuiion. L'Aile-
magne a promis с л ne p us s'armei cont- e
la tranquillité de 'Europe. Nous devons
veiller à ce que sou désarmement soit
effectif.
Nos régions dé aM.ées sont dais une

détresse que tout parole est impuissante
à décrire : nous devons exiger de l'Aile-

magne qn'eiie nous mette à même de ré-

parer le mal qu'eiie nous a fait.

Ayons confiance dans les glorieuses
destinées de la France, dans ses grandes
vertus traditionnelles, dans son énergie,
dans sa ténacité,dans cette force de résur-
rection qu'elle a montrée jadis après ia

défajte et qiTaujcurd hui, après la victoi-
re, elle va retrouver centuplée.
Ne permettons ni à l'optimisme de

nous aveugler, ni au pessimisme de nous

abattre; mettons-nous simplement en face
de la vérité, non pour y voir des motifs
de découragement, mais pour y trouver
de nouvelles raisons d'agir: plus l'entre

prise est vaste, plus nous devons nous

hâter de nous entr'aider pour la mener à
bien.
Unie dans la bataille, la France a été

invincible; unie dans les travaux de ia

paix, elle aura, par un renouveau d'ac-
tivlté laborieuse, mérité une fols déplus
l'admiration du monde.

Poincaré

CORRESPONDANCE

La question du bois
et la Préfecture de la ville

Constantinople, le 16 février.

Monsieur le Directeur,
Je fais appel à votre indépendance pour vous

prier d'accorder l'hospitalité du Bosphore aux

faits suivants :

Vers la fin du mois d'Octobre 1919, après
avoir eu un entretien avec Djemil pacha préfet
de la ville, j'ai offert par écrit à la Préfecture
de vendre sous son contrôle 49-000 tchékis de
bois de chauffage à la population de Constan-
tinople, bois qui se trouvait ceupé depuis
longtemps et éparpillé aux environs de ia
forêt de Belgrade. J'offrais un prix de Pts. 235
le tchéki iiviabie aux diverses échelles de la
ville tous frais à ma charge. Non seulement je
n'ai pas demandé d'avance, mais j'ai fourni
une garantie de Ltqs. 15-000 pour la bonno
exécution de mes engagements parmi iesquels
celai de ne pas couper an seul arbre de la
forêt de Belgrade.
La préfecture me répondit quelques jours

après : « Nous avons décidé de vendre nous-

mêmes le bois à la population, nous voulons
seulement que vous assumiez le transport au

prix de Pts, 190 le tchéki.» Fort bien répli-
quai-je et je me contente de 180 Pts. seule-
meut le tchéki. La préfecture en prit note et

promit de m'écrire. Or, j'attends toujours le
résultat de cette affaire. Mais en vain. La po-
pulation pauvre doit payer 600 Pts. le bois et

jusqu'à 20 Pts. le charbon. Je serais curieux
de connaître les raisons pour lesquelles mon

offre si avantageuse fut repou sée alors que
par contre l'on tolère non seulement la c< upe
dans la forêt de Belgrade mais la destruction
de celle-ci, sous les yeux bienveillants des au-
torités qui sont censées empêcher la couue.

Veuillez agréer, etc.
Victor Cohen

COURS DES fONDS ET VALEURS
19 Février 1920

Renseignements fournis par N. A. Aliprantis
Galata Haviar Han. 37

Cours côtés à 5 heures du soir au Haviar Han.

Devises
Ptrs. Ptrs.

Livre Sterling.. 415 — 20 Lires,,, 148 -

20 Francs... 194 Dollars U8 50
» Drachmes z65 — 20 Marks 31 50
» Leis 38 — 20 Couronnes 12 50
» Levas 35 50 B.I.O 130

Banknot.leém. 104 — Ltq. or 491 50

Changes
Sur Paris | il 57 50
» Londres | 414 —

» New-York j о 82
» Athènes | 7 —

» Rome | 14 85
» Genève j 4 92 50
» Madrid | 4 70
L'Emprunt ottoman remonte à 24 Ltq, mais

l'Unifie est toujours en baisse à 97. Les Lots
Turcs fléchissent sensiblement à 13.90 mais les
titres de la Gie des ch. de fer Anatolie sont
bien soutenus. Les actions Balia-Karaïdin bais-
sent à 33, contre 35,50 -à la bourse du 17. Les
Drogueries -reprennent à 17,25-
On signale la hausse légère du chèque sur

Paris ; les chèques sur Londres et New-York
sont toujours très fermes. Au Haviar Han, les
francs français baissent à 194. L'or clôture
à 491 Ц2.

CE QUE DISENT LES AUTRES
Presse Turque

pasConstantinople n'était
encore perdue !

Du Tasviri-Efkiar :
La nouvelle officieuse annonçant que Cons»

tantineple reste sous la souveraineté ottomane
nous a rempli de joie. Nous avons tous senti
notre cœur allégé d'un grand poids et nous

avons accueilli 1a nouvelle en question comme

l'annonce d'un événement des plus heureux.
Mais hâtons-nous d'ajouter que la décision

relative au maintien de la souveraineté turque
à Constantinople ne nous a pas surpris comme

un fait inattendu. Oui, à aucun moment, nous

n'avons pensé ' que Constantinople aurait pu
nous être enlevée. Nos lecteurs ont pu, par les
articles que, depuis l'armistice, nous avons

publiés dans ces colonnes, se convaincre que
notre foi en l'avenir de notre pays est toujours
restée immuable. Nos prévisions sont, une à
une justifiées par les événements,
Maintenant que les destinées de Gonstanti-

nople ont été officieusement fixées, la tâche qui
nous incombe à nous autres-Turcs, c'est avant

tout, d'attirer sur un point l'attention de nos

compatriotes de leur faire remarquer que la
situation générale ne s'est pas entièrement

précisée ; que les dangers dont nous sommes

entomés n'ont pas encore entièrement disparu.

Le lasvir estime que l'on ne doit pas
s'end trmir sur la décision relative à Cons-

tantinople — qui d'ailleurs ne pouvait
être différente —mais s'atteler aux lâches

importantes qu'il y a encore à accomplir.
Une défense

Du Yéni Gune:

Ce journal se livre à une critique acer-

be du discours dernièrement lu au Sénat

par Damad Férid pacha.
* Un des points qui fit surtout dresser IV

reille aux honorables sénateurs est celui se rap-
portant aux élections. Ainsi, à en croire l'ex-
grand-vézir, celui-ci était partisan des élec-
tions, mais il jugeait celles-ci impossibles dans
les circonstances actuelles !

Le Yéni-Gune critique la thèse soute-
nue par Feiid pacha touchant l'inconvé-
nient de modifications des lois. Il fait re-
marquer qu'alors que la loi constitution-
nelle elle-même n'est pas resiée intangible
sous les gouvernement de Тех sadrazam
lui-même, il y avait mauvaise grâce à re-

chigner pour une modification à apporter
à un simple règlement électoral.

Quels jours nous
étaient réservés...

Du Péyam Sabah :

Oui, par n'importe quel Turc ou musulman,
la nouvelle que Constantinople nous reste ne

saurait être accueillie qu'avec une joie immen-
se, car Constantinople est pour les Turcs une
question de vie ou de mort.
Mais une leçon se dégage des derniers évè-

nements.
Aux jours les plus sombres du régime hami-

dien, ce que nous redoution, s'était l'octroi
d'une large autonomie à la Macédoine, une in-
tervention des puissances, la ruptuœ du lé.ger
bien qui rattachait encore la Crête à notre

pays. Nous luttions pour que ces meilleurs nous
fussent épargnés.
Vint le Comité sacré qni fit l'heureuse révolu-

tion que l'on sait. Après le 31 mars, il prit peu
à peu le pouvoir en mains. Ce fut pour prati-
quer une politique de casse-cou. H comme si
la perte de la Crète, les désastres da la Tripo-
litaine et des Balkans n'étaient pa>. suffisants,
nous nous embarquâmes dans la g erre géné-
raie. Nous avions déjà dévasté l'Albanie, le
Hauran, etc. Nous atteignîmes daat cette voie
les dernières extrémités Jadis d'une tribu étaii
né un empire. Nous autres, nous ramenPmes
un grand empire au niveau d'une tribu,

La nouvelles situation
Du Yakit :

Après avoir par-é de la nouvelle situation
Créée par les derniers événements, noîam-
ment du maintien -naturel et inévitable—
des Turcs à Cousianîinople, le Vakit s'ex-
prime ainsi au sujet des devoirs qui in-
combent à l'heure actuelle à la nation :

Notre but principal réside dans la conser-
vation de notre existence et nous devons tendre
à ce but en le consi iérant dans sa forme géné-
raie. Les heureuses nouvelles ne doivent pas
faire perdre de vue ce que nous avons encore
à accomplir.
Au contraire, поиз devons nous atteler avec

encore plus d'empressement et d'énergie à nos
autres tâches. Nous ne devons pas nous laisser
guider par des sentiments passagers, nous ne

devons pas permettre qu'ils ni us fassent ou-
blter nos intérêts n iticmaux. Nous devous son-

ger que d'aucuns o it intérêt à nous empêcher
d'appliquer un programme propre à assurer

notre relèvement ai isi qu'une situation écono-
mique solide. En travaillant à faire disparaître
l'état de chose anormal existant dans certaines
régions occupées, nous devons montrer de la
résolution, mais aussi la prudence nécessaire.

Presse arménienne

Le Jour des braves
Du Djagadamird :

Ainsi qne nous le disons hier, la fête Varta-
nantz a été proclan ée Jour de l'armée.
C'est à Erivan q te fut formé le noyau de

l'armée arménienne. En associant cette date à
l'anniversaire de la fête de Vartan et de ses
valeureux compagnons, les colonies arménien-
nés de Constantin< pie et autres endroits ont
voulu créer un sy obole. Et voilà comment a
été institué le Jour le l'armée, la fête des an-

ciens combattants t celle des braves qui lut-
tent aujourd'hui.

Périodiques
Le change français

De Y Information d Orient :
Donc trois conditiones pour améliorer le

change: la tranquillité rétablie dans i'Orient de
l'Europe et permettant aux nationaux de ces

pays d'acheter en France; deuxièmement une
amélioration des conditions de transport, car
il serait inutile qu'on nous passât des commun-
des, si nous ne pouvons pas livrer; troisième-
ment une politique commerciale avisée qui
nous fasse vendre indifféremment partout, mais
acheter exclusivement dans les pays où nous
avons intérêt à acheter: les denrées en Russie
et en Roumanie, les objets manufacturés où
il y en a. Le vrai patriotisme consiste à ne

pas se ruiner. Jusqu'à ce que le franc ait repris
son équilibre, tout doit être subordonné à cela.

1 GrДA.NDS ^РШХ 1 .

U MEILLEURE MONTRE DU MONDE
Garantie 15 artsj

SÉ&a. vente à Sta.-oa.T3ovtX еЗа-ек ;

NACIB K. DJEZVEDIIAN et FILS 'Grand-Bazar
DJÉRAH1D1S & CAMBOUROGLOU

42, Sultan-Hamam.
HANESSIAN FRÈRES, (60 Émin-Eunu).

(AZIZIAN FRÈRES, (337 Grand'Rue de Péra)
K. AREVIAN, 40 Hamidié Djadessi, Sirkedji,
E. LACHIVER Bazar de Genève, 24, Rue Voi'
voda, Galata.

Achat
de Fourrures

en tous genres
S'ADRESSER : Couteaux Han 1-3, Ga-

ol О MnnmhanA Té! Péta 91ZLQ

AGENCES MARITIMES
COMPAGNIE DES MESSAGERIES

MARhIMLS
Le paquebot poste CHILI venant de Marseille,

Naples, Pirée et Smyrne est attendu a Cous-
tan tinople le 2l Février. Il repartira le 22 pour
Beyrouth et Port-Saïd.
Pour plus amples renseignements, s'adresser

à l'Agence Générale de la Cie des Messageries
Maritimes à Galata, Tchiniii Rihtiin han, sur

ies Quais. Tél. Péra 1348. Pour passagers de

pont s'adresser à M. lletom Berbérian, passage
Phaliron, No 9.

Navigation Ionienne
G-, Yannouiato Frères

Le paquebot mixte EMMANUEL REPOULIS,
delà Na t g tion Ionienne G. Yannouiato Frères,
partira Samedi 8(21 courant po»r Smyrne, Le
Pirée, Ghania. Heraclion, Alexandrie et Port-
Said acceptant des marchandises et passagers
de 1, Il et il! classes.
Pour plus ampjes renseignements s'adresser

aux agents généraux, MM. St. l'chélébidès et
Th. btafiiopatis, Galata, Merk z Kihtim han,
No 21 (rez-de-chaussée). Tel. Péra 804.

Navigation ionienne
G-. Yannouiato Frèras

Le vapeur ASSOS, de la Navigation Ionienne
G. Yannouiato Frères, provenant du Pirée,
partira dimanche 22 courant pour Dardanelles,
Mételin, Smyrne Chio et Pirée acceptant des
aarchandises et passagers de ire, 2me et 3me
CI.
La Compagnie accepte également des mar-

chandises en transboi dement au Pirée pour ies
autres port de la Grèce.
Pour plus ampies renseignements s'adresser

aux age'nts généraux, MM. St. Tjéiépidès & Th.
Staliiopatis, Galata, Merkez Hihtim han, No 24
dez-de-chaussoe). Téi. Péra 854.

Société Busse de Transports
et Assurances

Le bateau VITIAZ partira jeudi le 26 Fév. à
2 h. p.m. pour Batouai touchant Sinope, Sam-
soun, Kerassunde, Trébizonde et Rizé.
Il accepte des passagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'Agence Genéraie, Galata, Moumhané, 125-

THE PXtriotic
Compagnie de Navigation à vapeur

K. Rallias & L. Teryazos
Le bateau anglais ALBATROS partira mardi

ie 24 Fev. le matin directement pour Batoum.
Pour plus amples renseignements » adresser

à l'agence générale,Galata, Couteaux han
No 131. Tél. Péra 1314.

Compagnie Hehiénique
d entreprises maritimes

A. Fa:ios
Le vapeur

Spetzai
capitaine Sotiraki, partira samedi le 21 Fé-
vrierl920à4 heures du soir pour Le Pirée
touchant à Dardanelles, Métélin Smyrne et
Ghios.
Pour passagers et marchandises s'adresser à

l'Agence Joseph Grespm, Galata Merkez-Rihtim
han, Rez-de-chaussé No 19-20. (Tél. Pera2049).

Export Steamship Corporation
Agence Générale de Cons [pie

Le bateau américain BLACK ARROW 12000
tonnes est arrivé dans notre port et partira шаг-

di 25 Février pour New-York directe r- ac-

eeptant des passagers de I et la classa et les
aarchandises.
Pour retenir ses places à temps ainsi que

poorfplus amples renseignements s'a tresser à

l'Agence Générale, Orner Âbit uah, 36 étage,
No 22 ou au 2e No 17, Tel. Pera l9i7.

Cie It - Пепле Trari3 !itU;u>que
LLOYD SABAUtO

Le transatlantique D'ÏT LlÀ attendu
vers la fin de Février partira des Quais de Ga-
iata veiA le 5 Mars pour New York touchant
Smyrne et Naples acceptant passagers et mar-
chandises.
Pour plus àmples renseignements s'adre«ser

à MM. Ernesto Fernand i & Gie Galata, Cité
Française en face de in douane. Tél. Péra, Ю41.

L. Philippidès & S. Yacovidès
Le bateau à vapeur luxe BERKSHIRE sous

pavillon américain capitaine J. Arkas partira
samedi 2l Février à 4 h. p.m. pour Alexandrie
touchant à Dardanelles, Mételin, Smyrne, Mer-
sine, Beyrouth et Port-Said.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'agence générale Galata, rue Cara Mousta

pha Orner Abid han No 6, Tél. Péra 1837.

Voulez-vous goûter
du Champagne

ayant subi
le bombardement allemand du

4 eptsmbre 1Э14 аи8 3:1вгз1313Ш
DEMANDEZ partout une bouteille

DELBECK
de renommées caves de REIMS
Arrivages récents

pour tous les goûts

La Sanca Gra.nsrûiû lialiana
Agence de Stamboul
Rue Kutubhané, Bedjbara han

commencera à fonctionner à partir du 1er
mars a.c.



LE BOSPHORE
ggggass

UMBREIIA
SAVON

donne complète

satisfaction

Agents :
о

J.W.Whittail& G Ltd

Stamboul

JOSEPH CROSFIÊIBSSONS HP. WARRiNGTON. EN6LAN0.

DEMANDEZ PARTOUT

Les produits de la Société de Vins et Spiritueux
BOSPHORE

Vous trouverez : Les VINS les meilleurs,les DOUZ1C.OS les plus purs et toutes les
boissons spiritueuses en général à des prix défiant toute concurrence. Mise en bouteille

soignée et d'une présentation irréprochable. Exécution rapide de toute commande.

VENTE EN GROS ET EN DETAIL

Tout acheteur de 10 ocques et au-dessus participe dav s les 20 010 des bénéfices nets

de la Société.

Direction: Capital Ltq. 100,000 Téléphone
Fermenedjiler, Galata 86-90 Pau 1105.

Adresse télégraphique : Fabrique Bosphore, Consfaniim-.ple.

§ S. D. P. |
I (SELECT DANCING PALACE) |
ф Péra, Passage Dandria, vis-à-vis des ф
Ф Dali'/p-Onmnt tnn ilpftailS dll ф

0
0
0

ф Petits-Champs [au dessus du

0 Restaurant-d'Europe)
ф Samedi 21 Février à 10 h. p. m.

S GRAND BAL §
| DES COUTURIÈRES I
% Paré, Masqué, Costumé ф
Ф -Г.ГЛГ т-лгт m ,r т T>rr . Л ï тл 0
^

PRIX DU BILLET : 1 LTQ-
®ФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФ

0È

В. S. A.
Les meilleures bicyclettes,et motocyclettes du

monde de la Fabrique Anglaise BIRMINGHAM
SMALL ARMS Со.

AGENT EXCLUSIF

A. CALINDER
51, UNION HAGALATA

Téléphone Péra 1502

VOS VINS, VOS LIQUEURS
~~

Pour être d'excellente qualité et de diverses

provenances doivent sortir des anciens
et renommés établissements

DOM-VAYAKIS
DOUZÏCO DE RAISIN SULTANÏNE

Péra, Hamal-Bachî, 62, et Calliondji-Coulouk
Téléphone P. 408

l OCCASION
EXCEPTIONNELLE!!

Nouveaux arrivages d'Angleterre ! en

manteaux pour dames et hommes
à Ltq 10

Costumes pour enfants d Ltq 4

ADRESSE ;

Galata, Rue Mahmoudié, Kouiioumdjilar
Han No 1.

®фффффффффффффффффффффффффффф®

| MACHINES à ÉCRIRE §
î SMITH-PREMIER |
® NEUVES dernier modèle ®
«I igi

à d'excellentes conditions Ф

ф S'adresser à н CLEMENT $
Ф chez ф

MARCOPQLI & CGUMAKÎ I
ф Ф
Ф Galata,Moumhané,Couteaux Han N.1-2-3 0

| TÉLÉPHONE, PÉRA 2119 S
ффффффффффффффффффффффффффффф||
— ANGLO-AMERICAN —»

SHIPPING A6ENCY AND
GUSTGM HQUSE BROKERS

M. Djivélékian et Cie
P. K. PALMER Mgr.

Agence SVlaritime
Envoit de marchandises.

Op éral c r; c'c Ссог r e emmission

GALATA, SUR LE QUAI
Au dessous de Maritime Han, No 3.

Téléphone, Péra No 1530.

COUTELLERIE FINE ANGLAISE
Rasoirs première qualité

au Bazar de Voïroda, Galata

I LE SftMî POUR CEUX QUI SOUFFRBHT У! If
È
Ф
è
-f

| LE SANTAL HENRY
т guérit immédiatement, radicalement et

ф sans douleur la BLENNORHEE.

ф En vente dans TOUTES' LES DRO-

^ GUERIES et PHARMACIES. £
Ж Seul Dépositaire : L

t S. ARSLAMOGLOU à la Pharo acie x

I GHITSOPÔULO, GHdla, Rue Top- 1
I djilar, PHARMACIE ARSENAKI, |
T Stamboul, Sirkédji. ^
фALNE AL"Lk——i+PÀt—E'/Lk—

PFMANDEZPARTOUT LE ROI

DES WHISKYS

D. CARNEGIE & C°
(GLASGOW)

La grande ruai que anglaise, préférée
dans tous les cercles de haute aristocratie

Agents Généraux : S. J Stavridis et Cie

Galata, Moumhané, Sabit bey Han No 27

Téléphone Péra Ю15

GRANDE FABRIQUE
de boites en fer-blanc, en zinc el en lout

autre métal

G. Yavrouyan et Fils
Djelal Bey Han. No 2, en face d'Orosdi-Back

Production journalière
10,000 pièces

Presses et seul Usages automatiques
Boîtes à cigarettes, à confiture, à i lé

à halva, à huile

Exécution soigneuse de commandes

0-itALi— ALPNi—

l PHILOCLI GOULIANiTÈS f
f Commission-Représentation. Assuran- ж

Éces (Foncière de Paris-Commerciale T
Union). J,

^ HAVIAR HAN No 15 TÉLÉPHONE 385- I
,ф Maison à SamsouTî. Exportation- ^
j|î Importation. Commission-Représen- 1
X tion. Agence Maritime. T

^ Maison d'expédition. Expédition, tran- Щ
X sit, assurance,entreposage. J,

1 AGENCES : Inét;oli, Samsonn ж

aiês fei

Ordou, Kèrassounde.
Batoum, Novorossik.

ïrébizonde,

x Grand dépôt : Messadet han t
| Nos 7-8, I
BANQUE NATIONALE DE TURQUIE

FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANT1NOPLE

Union Han, rue Voïvoda, Galata, Téléph. Ш\6

Succursale de STAMBOt L

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph. : 1205\6
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

La Banque Nationale de Turquie, qui s'oc-
cupe de toutes les opérations de banque, agir
en étroite coopération avec Briiish Trade Cor-

poration ('société privilégiée anglaise),proprié-
taire de la grande ь ajorité des actions de la

Banque.
Ouverture de comptes courants.

Réception de dépôts à éçhance fixe à intérêts
Conditions sur demande.

ФН1Ш1' tUUT {QGF IGUF Ф

É Dr. Rippoorols Kassopoglou |
X Accoucheur Gynécologue щ
il Ex-professeur adjoint de Faculté ±

T de Médecine Ш
Ж Grand'Rue de Péra à côté du Bon Marché щ
Ж Cabinet : 2 a 6 h. p. m. Щ

Base de Constantinople
Service des Subsistances Militaires

Fournitures d'essence, de pétrole et d'huile

pour autos.

APPEL D'OFFRES

Jusqu'au 5 mars 1920. à quinze heures,
il sera reçu par le S'us Intendant Mili-
taire de la Base (Stamboul, Messadet
ban, 3me étage), des offres pour la fourni-
tare à la Gestion des Subsistances Mili-
1 aires de 1з Base de Constantinople de :

un lot de treize mille (13,000) hectolitres
d'essence pour autos logés en lût s mé-

talliques ;
un lot de trois mille (3,000) hectolitres

d'essence pour autos logés en bidons et
caisses ;

un lot de mille (1000) hectolitres do pé-
trole ;

un lot de deux cents (200) quintaux mé-

triques d'huile pour autos.
Les offres faites devront être séparées

el spéciales à chacun des quatre lois.
Le Cahier des Charges régissant la

fourniture peut-être consulté dans les bu-
reaux de la S u--l tendance de la Вое,
tous les jours (sauf le dimanche après-
midi) de huit heures à onze heures et de

quatorze à dix-sept heures.
Les offres, rédigées conformément au

modèle de soumission annexé au Cahier
des Charges, с t séparément pour chaque
loi, devront être remises avant 5 mais

1920, quinze heures, sous p
!

i I fmé por-
tant le nom du soumissionnaire et la шеи

tion Offre pour la fourniture de: essence

pour autos (premier ou deuxième lot),
ou pétrole, ou huile pour autos, selon
le cas.

Elles pourront être également adressées
p r pli postal recommandé sous réserve

qu'elles parviendront au Sous-Iniendanl
Militaire de la Base avant le 5 mars 1920,
15 heures,

Constantinople, le 15 février 1920-
Le Sous-Intendant Militaire ae la Rase

Armand

914 Dr Schwarzer, de Russie, mala-

606 dies vénériennes. Traitement selon

les dernières méthodes. Reçoit de Ю à 2

h. et de 5 à 8 h. Péra Rue du Télégraphe
No 21

INSTAURANT

Uirand'rue de Péra,Passage Panayia 6

ois-à-vis du Magasin Stein,2me étage•
Entrée dans le Passage. Propre

à bon goût et à bon marché

Nervice complet Ю om

rr SQescompte pourles
t)A>. ^4. abonnés S ^

STAPIIYLINE-STAPIIYLINE
Gardez-vous de boire n'importe quel douzico

qui vous est offert si vous tenez à votre santé.
Demandez instamment et absorbez sans

crainte la

STAPHYLINE
boisson pure et so gnée, apéritive par excel-
lence, fabriquée exclusivement de raisin et
d'anis naturel.
Fabrique à Galata, près l'école grecque.

RAILS DECAUVILLE
A VENDRE

s'adresser, 13,Rue Camondo, Galata
Téléphone 253 Péra

~~

GERANT-RESPONSABLE r
DJÉMJL SIOUFI

MISE EN VENTE DE
de Surplus appartenant au

GOUVERNEMENT BRITANNIQUE
Par ordre de l'Amirau'é

Tender-Z
(B.N Т.О.—Поп Douane, Galata)
5 (Steel Bouts i Canots en acier,

sous Nos: Z. Z !.. Z 7., Z 8 , Z. 17 ;
lorg. 33 pieds (10 m ) larg. 10 pieds
(3 m.); munis de Moteurs Bolinder à
pétrole brut.

— Peuvent servir pour le transport des
ouvriers ou pour léger remorquage.

— Les offres de prix doivent être en Li-
vres sterlings et remises sous plis
cachetés jusqu'à 15 heures Lundi 23
février au:

Briiish Naval Transport Officer
Douane, Galaia

— Les Droits de douane seront payés
par les acheteurs.

— Pour Permis de visite et plus am-

pies renseignenieiLs -s'adresser à l'Officier
Ci-haut mentionne
(B Т.е.-6) (N Т.О. 13, 19, 20, 2. 20)

iaDinet de Contentieux
dirigé par

Avocat, docteur en droit des Facultés
de Paris & de Constantinople, Ancien
avocat près le Tribunal de Commerce
de la Seine (Paris) Ancien principal d'A-
voué à Montpellier.

Attaque et défense
devant tou es les juridictions
ottomanes et consulaires.

Fondation, administration, et .liquida-
tion des sociétés, faillites, liquidations,
règlements de successions, affaires ma-

ritimes, arbitrages, rédaction d'actes et
contrats notariés et sous seings privés,
etc. 6te

RASSIM PACHA HAN No 16 17
Stamboul, Bagtché-Capou,

près d'Orosdi-Back
TÉLÉPH. : STAMBOUL 2121

® . Préférez toujours les Vins et le Douzico T

9 A. TZÂLLA Péra, Calliondji-Coulouk. ^^ H n'entre que du raisin pur dans leur fa- s

^ brication. Ne manquez pas non plus de g
A faire l'achat de ses liqueurs d'Europe, si

1ф goûtées des connaisseurs et dont vos X
9 amis vous sauront gré.

Kk Dépositaire de bière Bomonli-Neclar. Y

| VENTE EN GROS ET EN DÉTAIL |

Offres et Demandes

Alnn^r très belles chambres pour bu-
IUUC1 reaux sur les quais de Galata

avec électricité. S'adresser à E. A. Nicolaïdis,
Manoukian han, Galata. Téléphone Péra 816-

Âinilûr ПШСАН richement meublée avec
SUilOi inOidUII électricité, S'adresser de 10

à 12 a.m.Taxim, Sira-Selvi, Rue KazandjiNo 89.

M. Nicolas Spyridoitides SJKTS? 7â
femme chagrinée qui prie ceux qu savent où
il se trouve caché, d'avoir pitié et d'envoyer
contre récompense son adresse à elle : Hôtel
Osmanié. Yuksek Caldirim, 30-

à partir du 1er Mars
moulin à farine, sis à

Ghiok-Souyou (Anatol-ITissar), Pour tous rensei-

gnements complémentaires. S'adresser rue Yazi-
dji (Koulé-Kapoussi) appartements Métritica.

3

À vendre ou à louer

Seule Agence pour maison an-

^ glaise d'exporta-
tion d'étoffes peut être arrangée avec maison
d'importation avec grande consommation à
Constantinople. Seulement ceux qui peuvent
donner comme référence une Banque et ouvrir
le crédit nécessaire pour leurs ordres chez
celle-ci à Londres pourront être considérés
acceptables pour cette Agence. S'adresser
sous « A. Z. » au journal.

FEUILLETON DU « BOSPHORE » U

F. WHITE

LE VASE1 DRAGON
Traduit de l'Anglais

РАН

MME THÉRÈSE BERTON

CHAPITRE XXVIII

Le doute

{Suite)

Dugdale, toujours soupçonneux, sur-

veillait tout avec soin, et s'aperçut q«e
cette nouvelle paraissait soulager Rachel.
Pouiquoif II n'aurait certes pu le dire.
Elle était probablement contente de sa-

voir que i'Iiaiien ne prolongerait pas
beaucoup son se j ur au château. Bassano
la gênait, et d'une manière ou d'une au-

tre, sans doute, pouvait contre carrer ses

projets.
— Je serai charmée de visiter la mai-

son, dit-elle avec vivacité. Rien ne pour

rait m'êlre plus agréable que de me pro-
mener dans ces beaux appartements sur-
tout à la tombée de la nuit, si vous me

permettiez d'y venir un de ces soirs.
— Pourquoi pas ! répondit Passmore.

Venez donc dîner avec moi demain soir,
mesdames. Qu'en dites-vous ? miss Pear-
son.

— Elle ne demande pas mieux. Ce
sera charmant. Ne dites pas non. Jamais
de la vie je n'aurai un plus grand plaisir.

CHAPITRE XXIX

L'intrus

Mary semblait hésiter, mais les yeux
noirs de Rachel se fixaient sur elle avec

des regard suppliants ; elle murmura

quelque chose qui ressemblait à un con-

sentement.
Avec ses manières galamment courtoi-

ses, lord Passmore se déclara enchanté.
— Nous dînerons à huit heures, dit-il,

sans cérémonie, et miss Pearson voudra
bien nous faire les honneurs. J'ai dans la
cave des vins de choix que je ferai servir
à cette occasion. Il y a longtemps que je
n'ai eu le plaisir de recevoir sous moi!

toit de si charmantes dames. Peut-être
vous déciderez-vous à venir une heure

plus lot, afin que je puisse faire visiter la
maison à miss Marna.

Un domestique parut sur la terrasse,

annonçai)! qu'un gentlem an attendait lord
Passmore.

Ce dernier n'avait pas eu le temps de
dire qu i! ne voulait pas être dérangé en

ce moment, que le visiteur émergeait
d'une porte-fenêtre et s'avaiça t vers lui.
C'était un jeune homme grand et bien

bâti, aux traits sombres et durs, au profil
aquilin ; il avait les yeux à fleur de tête
et était habillé d'une façon irréprochable,
d'un habit noir recouvert d'un maefar-

lane, avec une fleur à la boutonnière. 11
avait l'air distingué ; malgré cela il y
avait dans ses traits une expression de

ruse intelligente qui inspirait de la répul-
sion. Passmore fit un pas en arrière et
son visage se rembrunit. Il savait qui
était l'intrus.
— C'est ce soir, chez-moi, une vraie

réception, dit-il. Quel hasard me vaut l'a-

vantage de votre visite, d'Eyncourt ?

Un sourire particulier passa sur les lè-
vres du jeune omme. I! salua les deux

jeunes filles et lança à Dugdale un regard
soupçonneux.

— Une affaire des plus urgentes. Je
viens de causer avec ma mère, et elle
m'a appris, ce qui s'est passé aujourd'hui.
Je vP:,s Vous informer qu'elle a changé
d' ! v .s et qu'elle vous fait redemander ses
diamants.

Passmore parut tout déconfit.
— Je ne vous comprends pas, dit-il*

D'ailleurs, cen'est pi l'endroit ni l'heure

de discuter un tel sujet. Voulez-vous me

faire le plaisir de me suivre dans mon ca-

binet..,
Le jeune homme fit entendre un rire

insolent.
— Oh ! ce n'est pas la peine d'en faire

myslère, dit-il. Eu somme, il vaut même
m ieux que la chose soit discutée ouverte-
ment. Il n'y a aucune raison de cacher

que nous sommes irès pauvres. Il n'y a

qu'une femme stupide pour arriver à se

persuader qu'elle peut disposer de bijoux
historiques sans que le monde entier en

soit immédiatement instruit. Mais il n'y a

pas un journal au monde qui ne raconte-
rait cet événement avant que la semaine

soit écoulée. J'ai signalé ce danger à ma

mère, et lui ai fait comprendre qu'elle
n'avait pas le droit de disposer à sa guise
de ces joyaux. C'est un héritage qui
doit se transmettre de père en fils, et au-
cune lady Sunnigdale n'a le droit de s'en
défaire. Ma mère les porte à présent, mais
quand j'hériterai du titre, ils doivent ap-
partenir à ma femme, si j ai la bonne
fortune de me marier.
— C'est un risque à courir pour une

jeune fille, répondit lord Passmore avec

aigreur. Mais les jeunes filles modernes
ne manquent pas d un certain courage.
Continuez, s'il vous plaît.

Le vicomte d'Eyncourt sourit comme

s'il goûtait fort la plaisanterie de Pass-
more.

— 05 ! dit-il, je vous comprends.
Mais cela ne change rien au fait que ma

mère veut vendre des bijoux ponr payer
ses dettes, et que je ne le lui permetirai
pas. Si les fournisseurs sont assez sots

pour supporter que des gens comme nous

hur doivent, de si fortes sommes, il faut

qu'ils en supportent les conséquences. Je
vous prie donc de me remettre ces bijoux,
qui seront en sûreté entre mes mains.
— Vraiment, dit sèchement lord Pass-

more. Il est des gens charitables qui pré-
tendent le contraire. Et maintenant, mon
cher d'Eyncourt, il est inutile de me brns-

quer. J'ai assez d'expérience en ce genre
de négociations pour savoir exactement
ce que j'ai à faire. Vous me trouverez
sur ce point un homme d'affaires impec-
eab'e. Je suis renseigné à fond, et l'avoué
de voire famiile m'a assnré que les dia-
mants en question n'étaient pas un héri-
tage forcément transmissible. Vous rn'ex-
cuserez donc de ne pas considérer votre
parole comme suffisante. Actuellement,
si vous m'apportiez un mot de votre
mère...
Le silence était significatif, et le visage

de d'Eyncourt se rembrunit.
— Je n'ai pas de mot à vous remettre,

dit-il d'un ton bref.

(à $uwre)


